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COMPTES RENDUS BIBLIOGRAPHIQUES 

JURDANT, Miche l (1976) Les insolences d'un écologiste. Énergie, environnement et 
justice sociale. Québec, les Édit ions du Boréal Express, 81 p. $4 .50 . 

Préfacé par Hélène Jol icoeur, cet ouvrage cont ient l 'essentiel de la pensée de 
l'auteur concernant les problèmes majeurs du monde contempora in , crise énergétique 
(p. 9 -14) , dégradat ion progressive de l 'environnement bio-physique et social (p. 15-32) 
et répart i t ion déséqui l ibrée des ressources terrestres (p. 33 -44 ) . 

Armé d'une vaste expérience conceptuel le et prat ique, l 'auteur aborde ces dif
férentes problématiques avec une at t i tude réal iste, en présentant des fa i ts généralement 
bien connus du publ ic. 

Le problème du gaspil lage énergétique est fondamenta lement causé par les 
grandes inst i tut ions de l'âge industr iel que l 'auteur appel le les « puissants du monde » 
dont les object i fs consistent à asservir l 'homme à la matière et à l 'argent en les « l ibé
rant » au moyen d'un mode de vie déf in i par une consommat ion effrénée de biens et 
de services non nécessaires. En somme, l 'auteur en arrive à conclure que cette crise de 
l 'énergie marque inéluctablement la f in d'une époque. L'homme devra se dir iger vers 
l 'ut i l isat ion d'une énergie dite propre (énergie solaire directe ou indi recte, énergie éol ien-
ne, énergie géothermique, etc . ) . 

Dans une seconde part ie, l 'auteur analyse les pr incipaux paramètres qui déf i 
nissent l 'environnement de l 'heure : l 'épuisement des ressources et les nuisances 
industr ie l les, morales et spatiales. Les ressources renouvelables se raréf ient parce qu'el les 
sont gaspil lées de façon inconsciente, d'autres non renouvelables sont i r rémédiablement 
perdues parce qu'el les sont consacrées à des f ins fu t i les . 

Les nuisances industr iel les sont celles que la société appelle la po l lu t ion dont 
les di f férentes formes sont mesurées et graduées par les entreprises el les-mêmes pour 
mieux en just i f ier l 'existence auprès des inst i tut ions. À ce sujet, l 'auteur conclut que le 
« contrôle possible de la pol lu t ion par des moyens techniques est une i l lus ion soigneu
sement entretenue dans l 'esprit des ci toyens par les classes dir igeantes qui voient là une 
source éventuel le de prof i ts ». 

Les quelques paragraphes que Jurdant consacre à l ' ident i f icat ion des nuisances 
morales générées par le développement technologique sont for t éloquents et méri tent 
une attent ion part icul ière. En ef fet , l 'auteur montre que la l ibérat ion de l 'homme par 
l 'abondance matériel le n'est en fa i t qu'une programmat ion de son agir par un pouvoir 
de plus en plus monopol is te. L'homme ne sait plus ident i f ier ses véri tables besoins, car 
il est devenu incapable de penser par lui-même et se retrouve al iéné au prof i t et à l'ex
pansion d'un système dont il a perdu le contrôle. Bref, l 'homme est une v ic t ime d'un 
environnement pertubé et for t dégradé. 

La dernière sect ion de cette partie trai te des nuisances spatiales. L'espace vi ta l 
est de plus en plus restreint à cause des effets de la pr ivat isat ion des surfaces, de l 'uni
formisat ion du mi l ieu de vie et de l 'urbanisation galopante, phénomènes ayant pour con
séquences immédiates « d 'enr ichir une minor i té au lieu d'épanouir une major i té de 
ci toyens ». Pour l 'auteur, la col lect iv isat ion de l'espace est la solut ion à cette probléma
t ique, car l 'environnement est un bien col lect i f . 

Dans la t ro is ième part ie, Jurdant considère que le développement mondia l se 
fa i t au détr iment de l 'homme, des sociétés et de leur environnement pour le bénéfice 
des plus riches qui sont ceux qui gaspi l lent le plus énergie, ressources et espaces en 
faisant notamment une adéquat ion nécessaire entre automobi le et développement. 

La dernière part ie, près de la moi t ié de l 'ouvrage (p. 4 5 - 8 0 ) , brosse un tableau 
des pr incipales solut ions à envisager en vue de résoudre ces divers problèmes. La pre
mière se déf in i t par une prise de conscience ind iv iduel le et col lect ive de la s i tuat ion 
dans laquelle se trouve l 'humanité à l 'heure présente. L'auteur a f f i rme que « t o u s les 
hommes conscients de la gravité de la crise environnementale et de ses conséquences 
n'ont pas le dro i t de se taire » et que « les problèmes qui se posent au jourd 'hu i ne peu
vent trouver de solut ion que dans une t ransformat ion de notre propre comportement ». 
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La seconde solut ion ou réact ion réside dans la condamnat ion de l 'opulence et 
du gigant isme et dans la proposit ion, d'une technologie douce que l 'auteur déf in i t par 
une série de variables visant à créer un mi l ieu de vie à la d imension de l 'homme. 

Une t ro is ième solut ion consiste à fa i re une lutte contre le gaspil lage des res
sources et de l 'énergie en favor isant le développement du transport en commun, en 
encourageant le recyclage et la product ion de biens durables, en interdisant l 'a l imenta
t ion du bétai l à l 'aide de protéines directement comest ibles par l 'homme et en établ issant, 
dès au jourd 'hu i , un programme de rat ionnement des ressources rares de la planète. 

Les autres solut ions nécessaires résident dans la recherche de l 'amél iorat ion de 
la qual i té de vie à partir d 'une v is ion globale des problèmes et au moyen de travaux 
de recherche et d ' in tervent ion créatr ice et engagée dans tous les mi l ieux et également 
dans la mise en œuvre d'une p lan i f icat ion écologique de l 'espace. 

Enf in, l 'auteur propose une nouvel le éthique pour notre c iv i l i sa t ion, soit une 
nature social isée, c'est-à-dire une écosociété dans laquelle la communauté humaine est 
en équi l ibre avec la nature, les injust ices sociales é l iminées, la v i l le un mi l ieu de vie 
et l 'environnement un bien col lect i f . 

Sur le plan de la présentat ion, la facture de l 'ouvrage est certes propre à rendre 
sa lecture faci le et intéressante. Une série de dessins et de croquis de Lucie Renaud 
contr ibue à i l lustrer v isuel lement la plupart des pr incipaux fai ts et concepts exposés 
dans l 'ouvrage. Le format 8V2" X by2" et le texte impr imé sur deux colonnes sont 
d'autres éléments qui rendent sa lecture agréable. 

Bref, ce l ivre est avant tout un recueil des pensées et concepts fondamentaux 
q;u-i marquent le développement de la société contemporaine. Il devrai t , à ce t i t re , 
connaître une très large d i f fus ion y compr is une d is t r ibut ion volontaire auprès de ceux 
qui prennent des décisions ayant une incidence directe sur l 'environnement : po l i t ic iens, 
ingénieurs, urbanistes, géographes, industr ie ls, responsables munic ipaux, etc. Que cet 
ouvrage connaisse de mul t ip les édi t ions ! 

Jules DUFOUR 

Université du Québec à 

Chicoutimi 

PELLETIER, Jean (1977) Le Canada. Paris, Masson, 230 p., 38 cartes, index, b ib l . 
(96 FF, $28 .00) . 

À la suite des Blanchard (1933 ) , Baul ig ( 1935 ) , Veyret (1953) et Deffontaines 
(1960 ) , voi là que notre col lègue lyonnais, Jean Pellet ier, prolonge la t rad i t ion des géo
graphes français d 'écr i re pér iodiquement sur le Canada en plus du Québec. L'auteur a 
fréquenté le pays depuis une dizaine d'années à l 'occasion de ses stages comme pro
fesseur invité à Mont réa l , Sherbrooke et Monc ton . Il a notamment vu tout le Québec 
mér id ional et traversé le Canada. Il a même part ic ipé à une étude sur Mont réa l , en 1966, 
et s'est dernièrement intéressé à la région appalachienne, notamment à la morphologie 
des granités tant aux États-Unis qu'au Canada. Jean Pelletier reste dans la lignée des 
géographes à l'aise autant en géomorphologie qu'en géographie urbaine, une race con
testée par les spécial istes et malheureusement en voie d 'ex t inc t ion . 

Il faut de l 'audace pour publier une étude géographique sur le vaste et com
plexe Canada après de courts séjours, mais on doi t reconnaître que certains Français 
possèdent la perspicacité et la culture pour relever un tel dé f i . Blanchard nous l'a 
magistralement démontré dans ses études sur le Québec. Pelletier a l 'œil v i f , le goût 
des découvertes et la curiosi té des fai ts géographiques, qu'on qual i f ie souvent de glo
baux. En excurs ion, il saisit rapidement la complexi té et la somme des si tuat ions. C'est 
un géographe complet qui vibre autant face aux Laurentides qu'au centre-vi l le de 
Montréa l . 

Le volume de Jean Pelletier nous laisse cependant une impression ambiguë. De 
facture classique, il présente bien le Canada et réussit à centrer l 'at tent ion sur les traits 
essentiels ; l 'auteur dénote une réelle habileté pédagogique à mettre en vedette les idées 
pr incipales et les caractérist iques fondamentales. Par contre, la lecture de l 'ouvrage nous 
agace par sa forme souvent négl igée, par une écr i ture qui laisse à désirer à plusieurs 
endroi ts . 


